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EDITORIAL 

Les idees qui meurent ... 
par Jacques FAURE 

Le processus de degradation des structures politiques, des relations econom1ques dans le cadre 
desquelles vivaient les peuples de l'est europeen est salue, par beaucoup, comme une victoire. 
Essentiellement celle de la liberte, des droits de l'homme sur ce que certains nomment le communisme. 
Le mot est maintenant condamne, satanise par les opinions publiques ce qui rejouit tous les 
conservatismes occidentaux pour des raisons qui, bien entendu, ne sauraient etre les notres. 
Faut-il done applaudir a cette victoire - nous dirions plutot, ici, a cet echec? 
Les lendemains de defaite ne sont pas necessairement, pour les vainqueurs, jours de fete, de joie sans 
melange. 
Qui, d'ailleurs, pourra se pretendre veritablement vainqueur dans cette lutte encore inachevee ou 
s'affrontent confusement tant de forces antagonistes s'exerc~ant sur tant de plans differents: les religions, 
les nationalismes, les classes sociales, les ideologies, les ambitions personnelles, les aspirations au 
pouvoir .. ? · 
Oeuvrer pour la revolution - quelle revolution? - en ces temps indecis n'est pas chose aisee (cela l'a-t-il 
jamais ete?) 
Et pourtant nous, qui fideles, plus qu'a une doctrine, a un espoir: en l'Homme d'abord, en son 
emancipation, en un mot, a son bonheur de vivre - tentes quelquefois peut-etre par le renoncement et 
I' abandon - ne devons-nous pas, au contraire et plus que jamais "tenir bon 11

• 

Les idees peuvent mourir, dit-on. Certes, mais pas les bonnes, celles qui procedent de ce reve qui nous 
habite d'une societe meilleure et toujours plus eclairee, utopie dont nous voulons faire une realite. 
Une tendancieuse campagne mediatique dont on ne voit que trop bien a qui elle peut profiter, tend a 
exacerber les reactions affectives, bien comprehensibles, provoquees par ce que l'on sait des crimes du 
stalinisme. Ainsi veut-on profiter des circonstances pour abuser le bon peuple en assimilant le 
socialisme des libertes qui est le notre aux regimes autoritaires. Soyons assures que notre vision d'un 
socialisme genereux - quel qu'en soit le nom - demeure bien vivant au coeur de chaque homme; trouble 
peut-etre dans ses anciennes certitudes, ii saura retrouver, ou qu'elles se situent, les valeurs qui doivent 
demeurer. Pour tous ceux qui doutent, poursuivons de fac;:on incessante et feconde, notre action en 
faveur de la vraie democratie: celle ou le peuple, pour conserver la maitrise de son destin, ne 
s'abandonne pas aux appels des sauveurs supremes, des demagogues, n'abdique pas ses pouvoirs, ne 
renonce pas a assumer ses responsabilites economiques ou civiques, controle ses delegues, ses 
mandataires, ses elus et ou le dernier mot, en toute circonstance, lui appartient. Cette idee-la, ce 
collectivisme-la ne saurait perir. 
Continuons a accomplir, aujourd'hui et demain, modestement mais obstinement, la tache d'explication et 
de recherche des verites que nous nous sommes imposee hier. 

Conference-debat avec Louis ASTRE 
syndicaliste 

mardi 19 novembre 1991 



Compte rendu de la conference de Jacques TOUBLET 

Paradoxalement les mois qui se sont ecou/es - avec /es evenements que 
/'on connait a /'Est - ne donnent que davantage d'interet a l'excel/ente 
conference de notre Camarade. 

L'orateur evoque le souvenir des anciens 
camarades de la R.P., notamment Marcel BODY, 
Ferdinand CHARBIT et Roger HAGNAUER qu'il a 
connus lorsqu'il etait jeune militant et qui l'ont 
porte, en quelque sorte, sur les fonts baptismaux 
du syndicalisme. 
II rappelle l'excellente conference qu'en 1967 
Marcel BODY avait traitee sur le theme suivant: 
les enseignements qu'il avait tires de la 
Revolution russe. Son texte n'a jamais ete publie. 
On peut le regretter dans la mesure ou notre 
Ancien pouvait dire: "j'ai vu, j'ai connu, j'ai 
rencontre et je parle en connaissance de cause." 
Le sujet d'aujourd'hui engage notre camarade 
Jacques TOUBLET a faire le point sur un certain 
nombre de notions qui, naguere encore, 
paraissaient acquises aux militants ouvriers et qui 
l'ont ete, a vrai dire, pendant plus d'un demi­
siecle. 
II rappelle qu'une recente conference sur la 
cooperation et la securite en Europe a 
reintroduit, pour employer la formule utilisee par 
la plupart des commentateurs, l'URSS dans le 
concert des nations. Les 35 Etats participants se 
sont entendus pour organiser en commun une 
grande reduction d'armements. 
Cette evolution de la situation· internationale est 
bien sur l'aboutissement d'un certain nombre 
d'evenements connus de l'assemblee qui se sont 
produits en Europe de l'Est depuis 1989. 
"L'Histoire ne manque pas d'ironie" observe 
Jacques TOUBLET. Tandis que le gouvernement 
socialiste, en France, celebrait le bicentenaire de 
la Revolution franc;:aise par un defile sur les 
Champs Elysees, comme en echo, a l'Est, nous 
avons constate - grace aux media - que les 
foules descendaient dans les rues. 
A la suite d'un grand nombre de mouvements 
sociaux et non seulement de decisions 
administratives, les Marches de l'URSS ont ete 
demantelees. 
Tout cela conduit Jacques TOUBLET a un certain 
nombre de conclusions: 
- la fin de la Guerre froide, 
- la disparition progressive des blocs militaires, 
- par consequent une sorte de recomposition du 
monde tel qu'il existait avant la Revolution russe, 
- l'evenem~nt apparait essentiel si l'on considere 
que, depuis 1917 jusqu'au milieu de 1989, les 
decisions concernant !'evolution de l'humanite 
etaient prises en fonction de cet etat de fait. . 
Aujourd'hui, la situation est en train de changer 
radicalement. Ce changement constitue une 
rupture aussi importante que celle de l'Octobre 
russe, puisque - souligne Jacques TOUBLET -
nous nous retrouvons dans une situation 
analogue a celle precedant la naissance de 
!'Union sovietique. 
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A ce point de son propos, notre camarade 
rappelle les discussiol'.ls de jadis et de naguere 
qui passionnaient le "Noyau" de la R.P. 
s'interrogeant sur le sens qu'il fallait donner a 
telle opposition qui s'exprimait a l'Est, a tel 
syndicat qui surgissait, a tel livre qui etait publie, 
a telle personnalite qui s'etait fait connaitre, a tel 
debat sur la question qui apparaissait au sein de 
tel ou tel parti communiste en Occident. 
II est bien certain - explique notre camarade -
que les evenements qui viennent de se produire 
ne correspondent pas aux espoirs que les 
militants ouvriers mettaient a l'origine dans la 
Revolution russe et, pour reprendre une 
expression d'un des camarade de la 
Confederation anarcho-syndicaliste, ii y a, 
aujourd'hui en URSS, faillite. 
Or, apres chaque faillite, ii y a normalement 
devolution des biens et celle-ci peut s'accomplir 
soit au benefice de collectifs de travailleurs, soit 
a celui du capitalisme. 
On peut craindre que les biens laisses en jachere 
par l'Etat sovietique profitent au capitalisme 
international, voire a certains hommes d'appareil 
convertis aux vertus du liberalisme. 
Vous vous rappelez, ajoute Jacky TOUBLET, la 
declaration du PCI a la suite du coup d'Etat du 
13 decembre 1981 constituant l'etat de siege en 
Pologne. Le PCI exprimait l'idee que cet 
evenement marquait la fin du progres historique 
commence par la Revolution d'Octobre. La 
declaration avait fait grand bruit au moins chez 
les communistes puisqu'elle remettait en cause, 
en quelque sorte, la politique suivie par les pays 
socialistes. 
Aujourd'hui, pour notre camarade, la situation 
qui est faite en Europe de l'Est pose une 
question du meme type: quelles sont les 
decisions prises par le mouvement ouvrier que 
les diverses populations d'URSS contestent? 
C'est la collectivisation meme des moyens de 
production qui est remise en question. 
Cette notion avait ete adoptee" aux congres de 
Bruxelles et de Bale de l'A.l.T. en 1868-1869. 
Naturellement, les socialistes de l'epoque 
n'avaient pas tous la meme opinion sur la forme 
que devait prendre cette collectivisation ni meme 
sur !'organisation de la consommation: certains 
etaient collectivistes, d'autres communistes, etc. 
Ces debats ont passionne les militants, de la fin 
du XIXe siecle a la guerre de 1914-1918. Tous les 
socialistes, en tout cas, quelles que soient leurs 
nuances, s'accordaient sur le collectivisme pris 
dans son sens generique en depit des 
differences qui separaient par exemple, 
blanquistes, socialistes revolutionnaires russes, 
sociodemocrates suedois, anarchistes espagnols, 
etc. Demeurait en commun cette idee generate 



selon laquelle !'emancipation des travailleurs 
preparant celle de l'humanite exigeait une 
modification du mode de propriete capitaliste 
des moyens de production. 
Or aujourd'hui, les populations soumises 
naguere au "socialisme reel" ou au 
"communisme d'Etat" reclament le retour a la 
propriete privee et le retablissement de 
l'economie de marche. 
Ce constat essentiel oblige a poser le probleme 
suivant: les evenements qui se produisent 
conduisent a s'interroger sur la question dans sa 
totalite, ce qui ne signifie pas que l'on doive 
rejeter totalement la solution apportee jadis par le 
mouvement socialiste. Le conferencier pense 
meme tres exactement le contraire mais la 
periode passee do it susciter nos ref lexions, car 
c'est en effet a partir de ce qui s'est produit qu'il 
s'agit de proposer une solution. 
II reste que, pour la quasi- totalite de ceux qui 
ont cru en cette experience historique, les 
solutions collectives, solidaires sur lesquelles 
repose l'idee socialiste sont refusees au nom 
d'une ... utopie. 
Le camarade TOUBLET cite en effet un livre ecrit 
par les iiberaux russes en exil,· dont le titre est 
"L'Utopie au pouvoir". Celle-ci, d'apres les 
auteurs, s'appuyant sur la conception selon 
laquelle le socialisme serait impossible. 
C'est a cela, pense l'orateur, que nous allons 
nous affronter et non pas simplement a 
!'affirmation qui consiste a dire que les formes 
autoritaires, dictatoriales du socialisme ont 
demontre qu'elles conduisaient a un echec total. 
Dans ces conditions, le probleme numero un 
pour la R.P. qui doit reprendre !'heritage de nos 
anciens pour le faire fructifier est le suivant: le 
socialisme est-ii possible? Si oui, quels sont les 
moyens pour y arriver? Deux journalistes, 
HAMON et ROTMANN ont ecrit que 
probablement la generation de 1968 est la 
derniere animee par un ideal revolutionnaire. 
Pour d'aucuns, par consequent, un tel ideal n'est 
plus porte par personne, exception faite de 
quelques individus, dans une societe developpee 
ou - comme l'URSS - entrant dans l'economie de 
marche. Cette affirmation est redoutable 
puisqu'elle est retenue, defendue, publiee par un 
certain nombre de personnes qui, hier encore, 
pensaient exactement le contraire en expliquant 
l'espoir qu'ils pla9aient dans le socialisme, 
De telles reflexions doivent engager les militants 
a approfondir la realite, etablir un bilan afin de se 
forger une opinion. Gelle de Jacky TOUBLET 
resulte des debats menes jadis et naguere a la 
R.P., notamment par des militants comme Marcel 
BODY. 
Le probleme essentiel qui doit eclairer notre 
demarche est de determiner a quel moment la 
Revolution russe n'a pas donne les resultats 
escomptes, car c'est a partir de cette 
determination que nous pourrons raisonner sur 
l'avenir. Pour certains militants, la derive a 
commence en 1926, pour MONA TIE et ses am is 
qui, pour cette raison quittent le PC, en 1924. Un 
syndicaliste allemand, des 1920, ecrit un livre sur 
"La Faillite du communisme d'Etat". 
Jacky TOUBLET, lui, pense que le blanquisme, le 
leninisme appliques a la social-democratie et mis 
en oeuvre en URSS et dans !'Europe de l'Est, 
contenaient en eux-memes les germes de 
destruction du systeme mis en place par le parti 
bolchevik, notamment en formant des 

revolutionnaires professionnels detaches, places 
au dessus de la population. Une telle pratique a 
donne naissance a une couche sociale qui 
cherche aujourd'hui a s'integrer a la classe 
dominante mondiale et qui, meme, · lui donne des 
gages pour, en quelque sorte, payer le droit de 
s'installer au sein de la bourgeoisie 
internationale. 
De ce point de vue, ii est interessant de rappeler 
les minutes du Xe congres du PC de l'URSS dont 
le theme etait bien: comment realiser la societe 
socialiste. Les Blancs etaient alors prets a plier, 
les troupes etrangeres venaient de quitter l'URSS 
et, pour la premiere fois le jeune Etat sovietique 
se trouvait Clans la situation d'aboutir rapidement 
a la paix interieure et a la paix etrangere. 
Le congres a done debattu de !'organisation 
meme que les communistes voulaient donner a la 
societe nouvelle et ils ont examine de ce fait la 
place et le role du syndicalisme dans cette 
perspective. 

Alexandra KOLLONTAI, et !'opposition ouvriere, 
etaient favorables a l'independance du 
syndicalisme et souhaitaient que l'economie soit 
remise aux syndicats. TROTSKI proposait la 
militarisation du travail. LENINE a tranche dans le 
sens que l'on sait. C'est le moment meme - 1921 
- ou eclate la revolte des marins de Cronstadt. 
Un certain nombre de camarades pensaient -
precise Jacky TOUBLET - qui, ajoute-t-il n'est pas 
loin de partager leur opinion, que c'est des cette 
periode que la Revolution russe est, en quelque 
sorte, morte en tant que revolution. La situation, 
ensuite, n'a fait que degenerer jusqu'aux 
evenements que nous connaissons. Par voie de 
consequence, ii apparait que la solution retenue 
par LENINE, qui semblait victorieuse, a montre 
aujourd'hui qu'elle engendrait une faillite totale 
non seulement du point de vue des objectifs du 
socialisme - creer une societe plus solidaire -
mais simplement sur le plan humain quand on 
sait, sur le plan de la consommation, combien la 
distribution, pour la majorite des sovietiques, est 
devenue aleatoire. 
Done, la voie leniniste est sans issue. De meme, 
pour l'orateur, la voie parlementaire de la social­
democratie allemande qui a fait bien des emules, 
notamment dans !'Europe du Nord, n'a pas 
change fondamentalement la societe. 
A ce propos, Jacky TOUBLET rappelle les deux 
raisons qu'avan9ait jadis James GUILLAUME 
pour participer a I' "Union sacree": I utter a la fois 
contre la social-democratie et le militarisme 
allemands. Que proposer aujourd'hui aux 
travailleurs de bonne volonte pour les liberer? II 
ne semble demeurer, du point de vue 
strategique, qu'un type de solution qui, par son 
contenu, rappellerait le syndicalisme 
revolutionnaire en preconisant la resistance du 
syndicalisme a l'Etat ainsi que l'avait affirme la 
coalition des blanquistes, alemanistes, 
anarchistes, syndicalistes au congres d'Amiens 
de 1906. 
On ne peut pas poser, aujourd'hui, le debat dans 
des termes exactement semblables a ceux de 
1906 parce que le monde a change, en 
particulier le mouvement syndical qui, quelle que 
soit sa puissance, tres variable suivant les pays, 
qu'il soit uni ou profondement divise, n'a pas 
d'orientation de changement de societe. 
Celui-ci, pourtant, doit demeurer !'horizon des 
syndicalistes. II s'agit !d'etablir une theorie et une 
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pratique pour la transformation sociale et la 
proposer aux travailleurs quand ceux-ci, a 
nouveau, resisteront a la generalisation du 
systeme capitaliste. Cela demandera sans doute 
plusieurs annees. On devra - pour ce faire -
eviter la derive allemande, celle de la lutte armee. 
II n'est pas impossible, precise notre camarade, 
qu'en URSS certains desesperes ou revoltes a 
!'extreme, entrent dans cette voie bien que la 
plupart des militants qui s'expriment declarent en 
permanence qu'ils sont hostiles a la guerre civile. 
En particulier a !'occasion de l'anniversaire de 
l'Octobre russe, on pouvait craindre un coup 
d'Etat militaire. La Confederation anarcho­
syndicaliste de l'URSS a decide, dans cette 

eventualite, de ne pas entrer dans !'opposition 
armee mais d'appeler a la greve pacifique de 
protestation de la meme fac;:on que cela s'est 
passe en Pologne. 

Jacky TOUBLET rappelle enfin la pensee de 
James GUILLAUME selon laquelle la CGT d'avant 
1914, en votant en 1906 la Charte d'Amiens, 
s'etait fait l'echo historique de l'lnternationale de 
1872, celle qu'on appelait antiautoritaire. 
Pour conclure, le conferencier espere que les 
temps qui viennent - notamment avec les 
evenements qui se deroulent a l'Est - permettront 
d'apporter dans le sens qu'il vient de definir, la 
reponse socialiste aux problemes d'aujourd'hui. 
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Notre conference-debat aura lieu 
mardi 19 novembre a 20 h 30, salle SUDEL 

25-27, rue des Tanneries, 75013 PARIS 
(metro Glaciere) 

Notre camarade Louis ASTRE, syndicaliste 
engagera un debat sur: 

LE COMBAT PROLETARIEN ET LA LA"iCITE 
Venez nombreux ! 

Que faire ? • 

par Jean-Louis BUREAU 

Nous vivons un monde complexe, en pleine evolution ou se posent de nombreux problemes deman­
dant des solutions originales. 

Les capitalismes d'Etat, sous les formes qu'ils avaient prises dans les pays de l'Est 
de !'Europe, se sont effondres par suite des contradictions internes qui les rendaient 
in~fficaces et insuportables. Deja, LENINE avait du faire la N.E.P. et agir en co~tradic­
tion avec ses projets et son ideologie, mais la grande majorite de la "nomenklatura commu­
niste" n'avait pas voulu en tirer des conclusions theoriques. 

Convne l'avaient prevu, entre autres, BAKOUNINE, PLEKHANOV et Rosa LUXEMBURG:qui ne negli­
geaient pas la nature humaine et respectaient les masses, les nomenklaturas des partis 
corrvnunistes de l'Est etaient devenues des minorites de privilegies qui imposainet leurs 
points de vue bornes a l'invnense majorite des masses du peuple qu'elles meprisaient. 

Cet effondrement s'accompagne d'un retour aux vieilles ideologies, a la remontee des reli­
gions et des nationalismes, a la perte de reperes. A l'echelle mondiale, le convnerce le 
plus lucratif est celui de la drogue. 

11 me semble pourtant que de nombreuses ideologies animistes, qu'elles soient polytheistes 
ou monotheistes, ne sont plus de mise. 



Qui agit a ban escient en croyant que les Sources, le Tonnerre, le Soleil, les Astres 
ant une ame, une volonte consciente et n'evoluent pas en obeissant aux lois desincarnees 
de la physique au sens large du terme? 

Qui agit a ban escient en croyant que les tremblements de terre, les cyclones, les erup­
tions volcaniques, les epidemies sont dus a la volonte d'un Dieu jaloux OU sadique, punis­
sant les hommes refusant de l'idolatrer au des enfants innocents? 

Par contre, les sciences nous apprennent qu'il y a des lois dont l'ignorance et les trans­
gressions peuvent amener a des catastrophes et des souffrances. Les sciences biologiques 
modelisent les processus vitaux avec les seules lois de la physique. Elles sont sur le 
point de guerir les maladies genetiques, de maitriser la vie, sa reproduction, son evolu­
tion au dela de tout ce qui avait pu etre imagine autrefo~s. 

Comme le dit Jean DAUSSET: "L'Homme ne doit plus subir son sort car il peut deso~mais 
orienter sa destinee vers un avenir reflechi." Mais, comme le disait SCHRODINGER en des 
termes exacts que j'ai oublies mais dont je ne pense pas deformer le sens: si l'homme 
peut vouloir ce qu'il fait, peut-il vouloir ce qu'il veut? 

Il me semble que l'homme doit passer humblement du temps a constater que certaines de 
ses volontes, certains de ses desirs immediats sont en contradiction avec ses interets 
profonds et done sa volonte fondamentale. Ses desirs vitaux de manger et boire peuvent 

· etre mal maitrises et provoquer des indigestions, l'ivrognerie, un poids excessif, des 
maladies cardio-vasculaires. 

Les sciences nous montrent que l'espece humaine est une espece animale ayant des ancetres 
communs avec les autres animaux, ce qui rabaisse notre orgueil, sape notre autosacralisa­
tion mais devrait contribuer a diminuer notre betise et a mieux nous faire respecter la 
biosphere. 

On doit, d'autre part, reconnaitre que la complexite ne permet pas de tout prevoir et 
que, comme le dit Henri ATLAN: "Il y a sous determination des theories par les faits." 
Nous avons, en particulier, un inconscient dont nous ne pouvons pas prendre conscience. 
Aussi, personne ne peut pretendre posseder "la Verite, la Sagesse" qui sont des absolus 
au dela de notre atteinte. Chacun d'entre nous n'a que des vues partielles et ne peut 
que proposer des modeles d'univers possibles et des programmes d'action commune demandant 
des negociations et des contrats librement consentis entre citoyens se respectant mutuel­
lement dans nos similitudes et nos differences. Nous devons etre des citoyens, chevaliers 
de la table ronde, s'effor9ant d'etre le plus possible conscients et responsables. 

Je pense que les technologies modernes demandent un appareillage sophistique et cher. 
Elles necessitent done d'accumuler des capitaux. Cette realite,incontournable a man humble 
avis, nous oblige a vivre dans un regime capitaliste, mais le probleme est de choisir 
lequel et de le maitriser sans le subir. Le chomage, en particulier, est un scandale qui 
montre l'incompetence des princes qui veulent nous diriger en pratiquant l'electoralisme, 
la demagogie, le clientelisme, les fausses factures ... au lieu de vouloir etre des conseil­
lers techniques et des gestionnaires qui nous aident a agir en connaissance de cause. 
Il me semble que la monnaie est un outil de choix pour pratiquer quantitativement des 
transactions et des echanges librement negocies et que des domaines de propriete privee 
sont indispensables a la liberte individuelle comme l'a soutenu PROUDHON quui est plus 
connu dans nos milieux pour avoir dit aussi justement "la propriete, c'est le vol". Il 
faut savoir rendre compatibles ces deux realites qui peuvent sembler, a premiere vue, 
incompatibles. 

* 
* * 

Nous devons developper les sciences. C'est-a-dire decrire les realites que nous percevons 
dans des domaines que nous savons bornes par des "horizons". Par exemple, dans le domaine 
de l'espace, nous avons un "horizon", vers l'extremement petit. Nos yeux ne voient pas 
au dessous du milliem~ de millimetre mais nous avons fait reculer cet horizon grace a 
ces protheses que sont les microscopes et les theories physiques. Au dela de l'horizon 
du a la limitation de notre acuite visuelle, il y a des realites comme les molecules, 
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les atomes, les quarks, les microbes, les genes .qui jouent un role determinant dans le 
domaine per~u par nos yeux. Avant ces protheses, il y avait un horizon a faire reculer, 
des inconnues a connaitre mais il n'y avait pas de transcendance et de mysteres. Avec 
ces protheses, il y a encore des horizons a faire reculer dans l'extremement petit, il 
y a des protheses encore plus performantes a elaborer. 

Nous devons developper des techniques pour mettre au point des savoir-faire nous offrant 
un jeu de possibles effectivement realisables et ameliorant la condition humaine. Mais 
ces mises au point ne peuvent se faire que par des tatonnements et des essais pouvant 
comporter des erreurs. A ce stade aleatoire, il faut travailler le plus possible sur des 
modeles reduits ou des programmes d'ordinateurs afin de limiter au maximum les nuisances 
dues a ces erreurs inevitables. 

Nous devons aussi reflechir democratiquement a l'ethique. C'est-a-dire reflechir ace 
qui nous fait plaisir et ce qui nous fait souffrir, a ce qui est beau et ce qui est laid, 
a ce qui est ban et ce qui est mauvais, a ce qui est le Bien et le Mal. il y a autant 
d'ethiques et de justifications de l'ethique qu'il y a d'individus. 

Personnellement, je ne crois pas aux morales revelees des religions qui me semblent sou­
vent tres immorales et inadaptees a nos problemes actuels. Je ne crois pas a la morale 
absolue de la raison pure et de l'imperatif categorique imaginee par KANT. J'estime, jus­
qu'a preuve du contraire, que les notions de Bien et de Mal sont des entites elaborees 
lentement par nos sens, nos desirs, nos reflexions - inconditionnes et conditionnes -
notre empreinte culturelle donnee par les parents, la famille, les amis, la societe ... 

La reflexion ethique utilise la raison mais elle depend aussi de nos sentiments: l'amour, 
la haine, !'admiration, le mepris, le sadisme, le masochisme qui semblent ne pas avoir 
beaucoup evolue depuis le paleolithique. Je pense pourtant que l'ethique evolue et pro­
gresse par suite d'une meilleure comprehension de l'Univers et des facilites.apportees 
par les techniques. 

La morale et les lois imposees par les pretres des prem1eres religions demandaient des 
sacrifices humains et souvent le sacrifice du premier-ne. Puis elles n'ont demande que 
des sacrifices d'animaux pour, finalement, ne plus demander actuellement de sacrifices. 

Taus les maitres a penser de l'Antiquite, de MOISE a SOCRATE justifiaient l'esclavage. 
Le Pentateuque nous dit: "Tu ne tueras pas" mais il dit aussi: "Tu ne laisseras pas vivre 
une sorciere", "Qui sacrifie aux dieux, hormis au seul YAHVE, ~era voue a l'anatheme." 
On y voue a l'anatheme, c'est-a-dire a !'extermination et a la skoho le Hittite, l'Armo­
rheen, le Cananeen, le Peruzzien, le Heveen, le Jebuseen. 

Certes, des anathemes ant ete ordonnes au xxe siecle au nous avons vu des horreurs qui 
peuvent encore se renouveler, mais je pense quand meme, sans optimisme exagere, que ces 
horreurs sont plus massivement rep~ouvees qu'autrefois et que nous avons plus d'arguments 
rationnels pour les combattre. Encore faudrait-il que tous les hommes de bonne volonte 
s'y emploient, quelle que soit leur ideologie. 

Au XXe siecle, l'ethique doit s'occuper des nouveaux problemes poses par l'efficacite 
grandissante de nos techniques, l'uniformisation de la societe, la biologie. Je pense 
que l'ecologie est une maniere d'aborder l'Ethique d'une fa~on globale en tenant"compte 
des relations multiples entre les differents ecosystemes entre eux. Il faudra y revenir 
pour ne pas etre, conme le disait CHURCHILL "le technicien qui enleve tous les obstacles 
et toutes les difficultes du chemin qui conduit droit au desastre". 
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Trois quarts de siecle 
pour voir poindre la democratie en Aussie 

par Guy DELAGE 

Le totalitarisme bolchevique aura done dure 74 ans. routes ces annees ont ete marquees 
par la peur, le mensonge, la domination effarante du PART/ mais .aussi et surtout par le 
massacre des koulaks - les paysans -, /'extermination des "ennemis du peup/e", par les 
purges et le gou/ag. 
Ces quelques lignes dresseront un tableau trop schematique, bien sur, des grandes dates 
qui ont marque l'avenement, la puissance, puis le dee/in du communisme stalinien. 

L'ASCENSION DU COMMUN/SME 

- 1917: Revolution de fevrier-mars. Le Tsar Nicolas II abdique le 2 mars. Le 3 cotobre, le 
Comite central bolchevique decide /'insurrection a Petrograd; /es Bolcheviks prennent le 
pouvoir. 15 decembre, une paix separee est signee a Brest-Litovsk avec les puissances 
centra/es 

- 1918: LEN/NE fonde la Republique sovietique de Russie le 19 janvier. Le 12 mars, la 
capita/e est transferee a Moscou. La guerre civile ec/ate. Elle durera jusqu'en 1920; jusqu'en 
1922 en Asie Centra/e. 
Le 17 juillet, Nicolas II et sa famille sont executes. Une ere de repression s'ouvre, la famine 
et les epidemies deciment la population. 14 millions de personnes meurent entre 1918 et 
1922. 

- 1919: 2-7 mars, congres de la fondation de l'lnternationa/e communiste (Komintern) dont 
TROTSKI redige le Manifeste. 22 juillet, contre-attaque de l'Armee Rouge devant Petrograd. 

- 1920: organisation des "Armees du travail". Decembre, la guerre civile vient de se terminer, 
la discussion sur /es syndicats commence. 

- 1921: 8-16 mars, Xe congres du Parti: interdiction des fractions. 

- 1922: 27 mars-2 avril: Xie congres. STAL/NE devient Secretaire general du Parti. 

- 1923: LEN/NE ajoute a son testament un post-scriptum recommandant /'elimination de 
STAL/NE du poste de Secretaire general (4 janvier). 

- 1924: 21 janvier, mort de LEN/NE. 23-31 mai: Xllle congres, la troi'ka STAL/NE, ZINOVIEV, 
KAMENEV prend le pouvoir. 

- 1926: ZINOVIEV est exclu du Bureau politique (14-23 juillet). 

- 1927: le 15 novembre, Lev Davidovitch BRONSTEIN, dit "TROTSKI" est exclu du Parti pour 
"manifestions contre-revolutionnaires". II sera assassine au Mexique en aout 1940 sur ordre 
de STAL/NE. 

LES PURGES 

Assurant seul le pouvoir, STAL/NE decrete la collectivisation acce/eree des terres et 
/'industrialisation. 

- 1936: vague d'arrestations. La peine de mort est etendue aux enfants de moins de seize 
ans. Proces et executions, dont ceux des principaux chefs de l'Armee Rouge (1937), se 
poursuivront /ongtemps. 

- 1939: Signature du Pacte Germano-Sovietique le 22 aout. Le 30 novembre, /'URSS envahit la 
Finlande. 
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- 1941: L'armee allemande penetre en URSS. Cette invasion sera brisee deux ans plus tard a 
Stalingrad. 

- 1945: Le partage de /'Europe est consacre par la Conference de Yalta (fevrier). 

- 1948: Crise de Berlin et schisme yougolsave. 

- 1953: Le 5 mars, IOSS/F VISSARIONOVITCH DJOUGACHVIL/, dit STAL/NE, ce Georgien, 
ancien seminariste, maitre absolu de l'URSS, est decade. Bi/an global: 34 millions de morts. 
Apres une breve transition de MALENKOV, NIKITA KHROUCHTCHEV prend le pouvoir pour 10 
ans. 

- 1956: XXe congres du PCUS. N. KHROUCHTCHEV presente un rapport sur Jes ravages du 
"Cu/te de la personnalite" de STAL/NE. Le Komintern est dissous. Intervention militaire a 
Budapest. 

RUPTURE AVEC PEK/N, CRISES DIVERSES 

- 1962-1963: L'URSS et le Chine rompent /eurs relations diplomatiques. 

- 1964: N. KHROUCHTCHEV est "libere de ses obligations de Premier Secretaire" par le 
Comite Central en "raison de son age et de son etat de sante" (15 octobre). 
Leonid BREJNEV le remplace; 

- 1974: L'ecrivain Alexandre SOLJENITSYNE est expulse. 

- 1979: Intervention militaire sovietique en Afghanistan. 

- 1980: Andrei' SAKHAROV, Prix Nobel de la Paix, est banni. 

- 1982: ANDROPOV succede a BREJNEV, decade. 

- 1984: TCHERNENKO prend la tete du Parti au deces d'ANDROPOV. 

UN TOURNANT: LA PERESTROi'KA 

- 1985: A la mort de Constantin TCHERNENKO, Mikhai"/ GORBATCHEV est elu, le 11 mars, 
Secretaire general du Parti. II a 54 ans. Des le mois d'octobre, ii presente un plan de 
restructuration economique: la Perestroi'ka. En novembre, ii signe avec Ronald REAGAN un 
accord sur la reduction de 50% des arsenaux nuc/eaires. 

- 1986: GORBATCHEV lance la politique de Glasnost (transparence). Andrei' SAKHAROV peut 
regagner Moscou. 200 dissidents sont liberes (19 decembre). 

- · 1987: Sommet REAGAN-GORBATCHEV a Washington; signature du Traite sur le 
demantelement des forces nuc/eaires intermediaires (8-10 decembre). La Guerre froide est 
terminee. 

- 1988: Les premiers elements de l'armee sovietique quittent /'Afghanistan (15 mai). Ge retrait 
sera acheve le 15 fevrier 1989. 
GORBATCHEV renforce son pouvoir. Le 1 er octobre, ii est elu chef de l'Etat par le Soviet 
supreme. · 

- 1989: Les uns apres Jes autres, Jes regimes socialistes des pays de /'Est s'effondrent. Le 
mur de Berlin tombe le 9 novembre: tout est symbole. 

- 1990: Le congres des deputes du peuple approuve le principe de l'instauration du regime 
presidential et /'abrogation du role dirigeant du Parti (13 mars). 

,. Le 15 mars, elu President de l'URSS, GORBATCHEV annonce une "radicalisation" des 
reformes. 

,. Le 29 mai, Boris ELTSINE, rival de BORBATCHEV est elu President du Parlement de la 
Federation de Russie et reclame la souverainete de celle-ci. 

,. Le 15 octobre, le Prix Nobel de la Paix est attribue a BORBATCHEV. 

- 1991: Boris ELTSINE est e/u President de la Republique de Russie, au suffrage universe/ (12 
juin). 

,. Le 17 juillet, GORBATCHEV assiste a Londres au sommet des pays industrialises. II 
n'obtient pas toute /'aide attendue. 
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GORBATCHEV propose /'abandon du principe de la Jutte des classes au Plenum du Comite 
Central (25-26 juillet). 

* Le 19 aout, un "Comite pour l'Etat d'urgence" annonce que GORBATCHEV est ecarte du 
pouvoir car "incapable d'assumer ses fonctions pour raisons de sante". 

* 19 aout (11 h.45), Boris ELTSINE denonce le "coup d'Etat reactionnaire" et appel/e a la 
grave generale. 

* 20 aout: condamnation du "coup d'Etat" par la Communaute internationale. 
* 21 aout: echec du putsch. 
* 22 aout: GORBATCHEV rentre a Moscou. 
* 24 aout: GORBATCHEV assiste aux funerailles des victimes du "coup d'Etat". Le soir, ii 

demissione de son poste de Secretaire general du PCUS et invite le Comite Central a se 
dissoudre. 

* 6 septembre: le tout nouveau Conseil d'Etat sovietique reconnait l'independance des trois 
Etats Baltes: l'Estonie, la Lettonie et la Lituanie, un demi-siecle apres leur annexion par 
l'URSS. 

Comme Jes propos de Leon BLUM en decembre 1920 au congres de Tours raisonnent de 
clairvoyance aujourd'hui! "Nous sommes convaincus jusqu'au fond de nous-memes que, 
pendant que vous irez courir l'aventure, ii f aut que que/qu'un reste garder la vieil/e maison. 11 

Comme nous sommes loin des 21 conditions d'adhesion a la 3e lnternationale, rapportees 
de moscou par FROSSARD f3t CACHIN! 

Comme doivent etre tristes, mais hors jeu aujourd'hui, Jes instituteurs communistes qui, sur 
deux pages de "L'Eco/e et la Nation" (n° 17 d'avril 1953) g/orifiaient beatement "STAL/NE, le 
plus grand educateur de tous Jes temps"! 

Certes, le bi/an est /ourd, nous y reviendrons prochainement mais a quoi bon accabler des 
millions d'hommes et de femmes desherites pour la p/upart qui, honnetement ont cru au 
communisme, parfois jusqu'au sacrifice ultime. 

/Is ont cru en des "Dieux" et l'histoire montre aujourd'hui que Jes hommes en ont eu raison 
au profit de la Democratie. Ce souff/e qui, maintenant, nous vient de /'Est est le BIEN, car la 
Democratie respecte l'homme, sa conscience, sa liberte, sa dignite, son bien-etre. 

Venez nombreux a notre conference-debat 
mardi 19 novembre 1991 a 20 h 30 

Salle SUDEL 

8 septembre 1991 

25-27, rue des Tanneries - 75013 PARIS (metro Glaciere) 

Louis ASTRE, syndicaliste 
engagera un debat sur LE COMBAT PROLETARIEN ET LA LA'iCITE. 
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Lettre d' Amerique 
par Pierre AUBERY 

le!. en Californie le contraste entre les preoccupations de la population et la politique du gouvernement, 
s'accentue tous les jours. II n'est question que de licenciements par les grandes entreprises de Silicon Valley, 
d'augmentation du cout de la vie, de deterioration des services publics et d'augmentation imminente des taxes 
et imp6ts divers. La presse et !'opinion sent largement d'accord pour imputer ce climat de morosite 
pessimists a la politique que l'equipe Reagan-Bush poursuit depuis maintenant une decennie. Les deficits du 
budget et de la balance des comptes, le service de la dette nationals, les depenses militaires, l'indemnisation 
des victimes des scandales financiers, absorbent une proportion excessive du· revenu national. La qualite de 
!'education, de la sante et de l'equipement du pays baisse un peu plus chaque jour. Faute- de vouloir, de 
savoir au de pouvoir apporter des solutions aux maux les plus criants dent souffre la societe americaine le 
gouvernement met en place l'appareil repressif le plus formidable qui soit au monde. La Cour Supreme 
s'emploie a affaiblir les mesures de protection des libertes individuelles garanties par la Constitution et 
renforcees parle New Deal. Ainsi, en rendant illegal !'usage de certaines drogues echappant aux circuits 
comerciaux, de certaines formes d'expression et l'exercice du droit a disposer de son propre corps, le 
nombre des justiciables risque de s'accroitre considerablement, meme si ils n'ont exerce nulle violence ni 
cause aucun dommage a autrui. Demain, faute de pouvoir satisfaire les revendications les plus legitimes des 
ch6meurs et des sans-logis on mettra un plus grand nombre de marginaux et de non-conformistes en prison. 
Dans un pays qui incarcere aujourd'hui une plus large proportion de sa population que l'Afrique du Sud ou 
l'Union Sovietique, la Calfornie vient de battre tous les records en internant son cent millieme prisonnier. 
Desormais la California depasse de 50% le taux d'incarceration de l'Etat de New York. Le profil de cette 
nouvelle population carcerale, quatre fois plus nombreuse qu'en 1981, est fort revelateur. On y rencontre 
92% d'hommes dent seulement 12% ont plus de quarante ans. 70% des prisonniers ne sent pas des "blancs" 
selon la nomenclature admise. 4 sur 1 O viennent de Los Angeles et seulement 1 sur 1 OOO vient du comte 
"chic" au Nord de San Francisco, Marin. Les trois quarts des prisonniers sent des recidivistes qui ant ete 
"eduques" par une institution penitentiaire. Soixante-dix pour cent d'entre eux etaient sous !'influence d'ur.e 
drogue au moment de leur arrestation mais seulement 3% recevront un traitement au des conseils appropries 
a leur toxicomanie. Aucun effort serieux ne sera fait en prison pour les preparer a trouver du travail une 
fois leur peine purges. 

Le prisonnier type s'est rendu coupable d'un simple larcin non-violent. Pourtant ii restera en prison au mains 
14 mois apres avoir ete incarcere comme prevenu pendant plus de quatre mois. Mis en liberte provisoire ii 
sera renvoye en prison mains de six mois plus tard, sans qu'il ait commis aucun delit, parce qu'il ne s'est pas 
mis en regle avec la police en temps utile. 

Le centre d'etude du systeme penal de San Francisco a calcule que le prisonnier type, confie aux bans soins du 
systems judiciaire pendant environ dix-huit mois, coutait a l'Etat un minimum de 42.889,.00 dollars alors 
que 75% des delits qui entrainent ce genre de sentence coutent mains de 400 dollars a leurs victimes. En 
bref l'Etat depense cinq fois plus, pour poursuivre les delinquants mineurs, que leus larcins ne coutent a la 
societe dans son ensemble. De plus ii est evident que !'administration de la justice, comme on le dit de 
l'armee, es1 une veritable ecole du crime. Soixante trois pourcent de ceux qui passent pas ses mains 
recidivent dans un delai de deux ans. De plus en California un sur quatre Afro-americains ag~ entre 20 et 29 
ans est sous le contr61e du systeme penal, soit quatre fois plus qu'en Afrique du Sud. Pourtant; au lieu de 
rechercher des alternatives constructives et educatives a l'incarceration, l'Etat de California s'est lance 
dans un couteux programme de construction de nouveaux centres d'incarceration, qui s'ajouteraient aux 31 
prisons, 41 camps de travail et 60 ge61es locales, occupes tous a 180% de leur capacite. 

II serait grand temps de rechercher serieusement des alternatives viables a l'incarceration des delinquants . 
Bien qu'il soit evident que l'usage des drogues et l'abus d'alcool contribuent a la delinquarice, seul un nombre 
insignifiant de detenus ant rectu ou recevront une aide medicale. Le fait que 34,4 millions d'Americains ne 
beneficaient pas d'une assurance-maladie en 1990 n'est certainement pas stranger a cette situation. On 
trouve de plus en plus d'articles dans la presse americaine qui vantent le systeme canadien 
d'assurance-maladie universal comme etant mains dispendieux et plus efficace que les 1500 programmes 
d'assurance-maladie fonctionnant acyuellement dans le pays. Slue Cross-Blue Shield du seul Massachusetts 
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emploie 6.682 personnes pour administrer !'assurance maladie de 2,7 millions de personnes, un personnel 
plus nombreux que celui qui gere I' assurance maladie des 1 O provinces canadiennes assurant 25 millions de 
personnes. 

Paradoxalement alors meme que le gouvernement se montre de plus en plus incapable d'assurer le bon 
fonctionnement des services publics, notamment de ceux qui concernent !'education et la sante, les autorites 
travaillent a restreindre les libertes cherement acquises par les femmes en matiere de controls des 
naissances et d'avortement. Systematiquement l'equipe Reagan-Bush, s'est employee a ce que les Juges 
nommes a la Cour Supreme "pensent bien" et soient disposes a annular la decision de leurs predecesseurs 
dans l'affaire Roe contra Wade qui a legalise l'avortement en 1973. Bien que l'avortement demeure legal aux 
Etats-Unis, toutes sortes de restrictions sont apportees a la liberte de mettre un terme a unme grossesse 
non desiree. Les mineurs doivent obtenir une autorisation de leurs parents et la commercialisation de la pllule 
RU 486, dent l'efficacite et la simplicite d'administration permettent d'envisager le jour ou ni l'Etat ni la 
profession medicale ne pourront pretendre controler f'aspect le plus intime et le plus essential de la vie 
privee d'une femme, reste toujours interdite aux Etats-Unis. 

Or, la necessite de controler !'expansion de la population du globe se fait de plus en plus imperative. La 
surpopulation exaspere la pollution deja catastrophique de l'environnement. En !'absence d'un controle des 
naissances ce sent les populations les plus defavorisees et les moins aptes a assurer le bon fonctionnement de 
la societe post-industrielle qui s'accroissent le plus vite. 

*************** 

L'effondrement de l'economie planifiee a la maniere sovietique est loin de constituer la demonstration de la 
perfection du systeme capitaliste. II soulignerait plutot sa fragilite et ses vices. Le capitalisms peut 
recompenser ses artisans et accroitre la "richesse des Nations" salon !'expression . de Adam Smith dans la 
mesure ou ii est en constants expansion et decouvre toujours de nouveaux marches. La recherche du profit 
est son moteur mais celle-ci ne coi'ncide pas toujours avec l'interet general. L'inte~sification de la production 
et la croissance de l'economie met certes un nombre et une qualite accrus de produits a la disposition du 
consomateurs. Mais la societe dans son ensemble s'appauvrit en devant supporter une part des couts de 
production : !'education des producteurs, la detoxification de la pollution de l'environnement, le gaspillage 
des ressources naturelles, dent le capitaliste n'assume ni la charge ni le renouvellement, mais empoche les 
profits. Les entrepreneurs prives dans nos economies de marches ne jouent plus d'ailleurs que tres 
partiellement leur role d'accunulateurs du capital necessaire au financement de !'expansion de l'economie. En 
Europe les Etats et non pas les particuliers sent les acteurs principaux dans !'affectation du Produit National 
Brut qu'ils controlent a 50 ou 60%. Meme aux Etats-Unis bastion suppose de la libre entreprise I' Etat 
controls !'affectation d'au mains 40% du PNB. Ce ne serait pas necessairement une mauvaise chose si le 
budget de l"Etat financrait largement des activites productives : l'equipement et !'education par example, 
plutot que la D0fense et la Police. 

Les echecs des pseudo-socialismes de !"Europe de l'Est ne diminuent en rien les difficultes propres au 
capitalisme. L'expansion a ses limites et quand celles-ci sent atteintes technologiquement, politiquement ou 
socialement la pertinence des analyses marxistes reparait. Devant l'effondrement des structures, la 
diminution du niveau de vie, la decadence generals quelle sera la reaction des travailleurs. Accepteront-lls 
passivement la deterioration de leurs conditions de vie et se soumettront-ils a une dictature militaire, ou 
bien s'organiseront-ils en unites de production et de distribution disciplinees, prenant la releve de l'economie 
de marche. defaillante. L'une et l'autre de ces alternatives n'ont rien d'invraisemblable. On sait cells que 
choisissent les syndicalistes sans que rien d'ailleurs dans la conjoncture actuelle ne semble en garantir le 
SUCcSS. 

Entre nous ... 

Depuis sa naissance,la R.P. ne vit que de ses abonnements. 
N'oubliez pas, chers camarades de renouveler le votre, 

il est indispensable pour que continuant de s'exprimer des 
femmes et des .hommes libres, soucieux de chercher 

la verite et de la dire. 
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LA REVOLUTION PROLETARIENNE VIT ... 

La 11 R.P. 11
, notre "R.P." vit, modestement, chichement, ma is elle vit. 

Si elle veut poursuivre son but, c'est a tous ceux qui perseverent et l'accompagnent dans l'oeLNre 
entreprise, ii y a quetque 65 annees, qu'elle le doit. 
Les conditions economiques, sociales, technologiques ont, certes, change depuis ce mois de janvier 
1925 gui l'a vu naitre. Mais, si les formules, les TangaQeS, les references et les preoccupations 
quotid1ennes ne sont plus les memes, les principes initiaux, eux, ont pu etre maintenus, contre vents et 
marees ... 
Nous poLNons en etre satisfaits mais cela n'est pas suffisant. 

LA REVOLUTION PROLETARIENNE DOIT SE DEVELOP PER ... 

Le Syndicalisme de notre epoque connait bien des difficultes. 
Sur les problemes qu'il a a resoudre, tant sur le plan interne que sur le plan europeen, ii est 
indispensable que les militants puissent reflechir ensemble, dans un cadre propre a faciliter leurs 
necessaires confrontations. 

LA REVOLUTION PROLETARIENNE CONTINUE A MILITER POUR LA CONCERTATION ··-

La 11 R.P." appelle au dialogue tous ceux qui veulent lutter, avec les arguments et les moyens de 
maintenant, pour: 
- un syndicalisme independant des poLNoirs, des partis, des chapelles et des sectes, 
- la m1se au point de methodes, d'attitudes revendicatives de nature a aider au succes des actions 
emancipatrices, 
- l'union des forces du travail manuelles, intellectuelles, techniques agissant dans tous les secteurs et a 
tous les niveaux de l'activ 
ite moderne, 
- la construction d'un syndicalisme europeen. 

LA REVOLUTION PROLETARIENNE A BESOIN DE CHACUN DE SES ABONNES POUR ACCROITRE 
SON RAVONNEMENT 

LECTEUR, peux-tu refuser de faire ce simple geste de proposer ce BULLETIN D'ABONNEMENT a un 
travailleur ami, a un jeune militant syndicaliste, a un ancien? 
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